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äd . P. S. Je reviens de la cour ; ks mlnijlrks

itoientpile -mile ; mais comme lesd.eüx minißres Im-
periaux itoient enfemble, le Kol a tenu une mar che.
retrograde affez ßnguliere . Le hazardfaifbit que
vu la quantke d Ânglois ä prej enter , milaid Dal-
rymple etoit le plus pres de la porte du JHoi, &pre-
cedoit les minißres Imperiaux . Le Kol a dibute ,par
ceux-ci , puis il a retourne ä milord Dalrymple ;
■apris qiwi il a defcendu heaucoup plus bas vers Mi.
d 'jEß . . , & nelui a parle que pour remercier eit gd-
Jier alles minlßres itrangers de kurs illuminations.
Cela n' eß peut-itre que hazard ; mais tout efl re¬
marques Si cette 'Intervention des ufages duroit ,
je erois qii'ilfaudroit faire fentir quelle dcplait>
cur le bruit dela haine du Roi pour les Francois fe
renforce tous ks jours , & ces bruits-lä produifent
quelquefois la realite de cequ 'ils annoncenu

Lettre XXXII,

4 Octabre 178fr»

Il paroit tres -probable que c'eft l 'habitude
qui aura raifon , & que Freaeric -Guillaume ne
fera jamais que ce que fon oncle le penetrant
l 'av-oit devine \ Ii eil impoffible de s 'exagerer
la turpitude des d^tailsdefon interieuiyquant
au deiordre & ä la perte de temps . Les valets
redoutent fa violence > mais ils / bnt les Pre¬
miers ä tourner en derifion fon incapäciti.
Pas 1111 papiern 'eft en ordre , pas un memoire
apoftille , pas une lettre perfennellement ouver-
te ; nulle puiflance humaine ne lui feroit lire
quarante lignes de fuite . G'efi: tout ä la Ibis la
fecoufle de la violence , & la torpeur de la
nullitd . Son fils naturel , le comte dela .Marche,
le tire feul de fa ldthargie ; il lJaime ä Padora^
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tion . Son vifage rayonne lorfqu' ill 'appercoit,
& tous les matins il s'occupe longtemps de
cet enfant (*) ; c'eft lä meme , dans fes plai-
firs , la feule chofe periodiquement reguliere;
car les heures font d'ailleurs abfolument in-
terverties &imprevoyables.L'humeur de l'au-
tre jour , par exemple, quej 'ai cru la fuite
de l 'orage de la veille ä Charlottenbourg , m'a
fait remonter anx details occafionnels : c'etoit
tine quereile de mufique. Le Roi vouloit im
concert de chambre ; il avoit demand6 vingt-
deux muficiens; il comptoit exccuter lui-
meme : fa balle etoit prete & d'accord. Qua-
torze muficiens feuleraent arrivent ; emporte-
mens , menaces , violences. Les valets de
chambre fe rejettent für Kalikan , Charge de
Commander la mufique. Kalikan eft mis en
prifon . Duport , le fameux violoncel , & par

' confequent le muficien favori , eft venu aü
fecours de Kalikan ; il a remis au Roi la let¬
tre que les valets-de-chambre avoient inter-
ceptee. La colere a ete furieufe ; tout le mon-
de a fui ; mais cette prevarication iubalterne
•n'a dJailleurs eu aucune fuite. Pauvreregne!
pauvre pays !

Je crois deux chofes; l'une que le Roi a
concu l'idee & l'efpoir de devenir un grand
lomme , en fe faifant Allemand , purement
Allemand , & narguant ainfi la fuperiorite
Franeoife ; l'autre qu'il eft deja refigne au fond
de Pamc ä.laifler les affairesä unminiftre prin¬
zipal : peut-etre ne fe le dit-il pas tout haut
-ä hü-meme ; mais au moins fe dit-il tout bas:
-eh bien ! le pis aller fera d'appeller le duc de
Brunfwick ou mon oncle,

(*) Mortl'annle derniere.
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:La premiere de ces eonceptions eftl'ouvrage

& le chef-dJoeuvre. de Hertzberg . Cet homme
a dit & pu dire ; ,, il ne vous reite qu'une ma-

niered 'Ätre quelque chofe, c'eft de donner
une impulfion a votre nation , qui doit da-

, , ter de votre regne im nouveau genre de
w gloire ; vous ne pouvez la donner , cetts
, , impulfion , qu'en vous mettant a tout de'
,, täte ; que ferez-vousjamais comme Francis?„ le foible imitateur de Fr^döric IL Gomme
, , Allemand vous ferez original , ' vous ferex
, , vous-m£me, revire dansla Germanie , ador£
, , de votre peuple , prön6 par les gens delet-

tres , confidere' en Europe , &c. &c. Le'
mot de l'enigme eft que Hertzberg a cr.u ce
chemin le plus court pour etre le miniftre-
principal.

Mais la force des chofes en demande ou eile-
en demandera bientöt un autre . Ce pays-ci ,
quoique fervile , n'eft pas faconne' ä l 'elclava- '
ge minifteriel ; & Hertzberg , long-tems fub- -
alterne , plus aftucieux qu'habile , plus faux
que fin, plus violent que tranchant , plus vain..
qu'ambitieux *vieux , infirme, nepromettant «.
pas une longue duree , ne fauroit les y aflbu-
plir . II leur laut , quelque loin que poulie fes
pretentions ce Weiner ta'nt ecoute aujour-'
'd'hui .qu'on nepeut difcerner que de tres-pres
fon influence ; il leur laut un homme dont
l 'exiftence domine toutes les hierarchies , & le
nombre n'en eft pas grand. Encore une fois ,
je ne vois que deux hommes en meftire, le
prince Henri & le duc de Brunfwick . Au deT-.
avantage de n'etre pas ici , ce dernier Joint,
celui de devoir etre bien redputable ä un.
prince foible & inappliqu6 , mais vain &
jaloux , qui peut croire que le prince Henri,
ne fera p«s ä & reputatiorue n^ tne tort qu'un
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prince qui ne pent fe ddplacer , & vivre ici
Jiabituellement que comrae pr-emier admiftra-
teur , & fäfis qifön puifle clever 1-e moindre
doute a cet egard. AulTi les adtions da prince
Henri haufl'ent-elles tous les jonrs , malgre fes-
mal-adrenes moins jaftancieufes pourtant de«
puis quelques femaines ; & au lieu denereve-
nir de Rheinsberg , oü il retourne pendant
l 'abfence du Roi , quJä la mi-decembre, com-
me il y comptoit , il fera ici le meme jour
que fon neveu.

Cependant , independamment des deTauts
perfonnels du prince Henri , & des 6coles qu'il
fera indubitablenient , comment concilier cs>
fyftöme Allemand & Ja haine des Frangois ,
avec la confiance accordee ä et Prince 7 Les
fymptömes de cette haine , foit fyftämatique,
foit naturelle ', fe conforment mieux tous les
jours . En renvoyant Roux & Grodard , Roux
dont le vrai crime , peut-ötre, eft d'avoir en-
tretenu une Juive que le prince de Prufle de-
iiroit , & de s'ötre obftii)6 ä nefeprtiter ä aueun
»ccommodement , leRoi a dit : voilä donc dz
ces B . . . . dont je me fuis defait. Un marchand
Frangois lui apporte des gentilleffes ; il re-
pond durement , j 'ai pour l'ept millionsdc ces
drogues-M, tourne le dos , & ne rouvre la
touche que pour dire : qu'il ii'aille pas ckez la
Reine au moins, car il ne feroit pas paye. Sans
doute le traitn Jeft pas blamable ; je ne nqte
que la forme. Boden , paflablement regu , &
cela pres que pour toute confolation de fa fie- ,
vre quarte , on lui a dit : alltz vous-en ä Ber¬
lin , & tenez-vousy en repos, car vous cn avez
pour trois mois; ce Boden lui difoit : j 'aurois eu
deuxmille commijfwns pour vötre Majeße, ßj 'cujß
ofem'en charger. . . . Vous avez bien fait de re-
fufer , lui a-t-ii repondw , & d'un tonürogugj



C 133 )
€|ue Boden ft'a pas meme ofd remettfe les let-
ttes de Dufaulx & de Bitaubd. Lau'nay efttrai-
tö avec dü'retd & m£me tyrannie ; il a dtd dt-
tenudans 'fa cliambre lors de la vifite de fes
papiers , inddpendarrinrent des ärr&ts gdiidraux
qui lui ont dtd donnds dans la ville de Berlin.,
C 'eft un Delätre , fon enneini peff©nnel,qü Jori
lui oppofe fans ceffe-, •& qu -on a "fait -venir
pour lui fervif de delateur ; homffle fans hon-
neur & fansfci , foupconnd de grands crirnes,

■dilapidateur des deniers du Koi , libeliifte
forcend %ddnoncd par notre cour m'Smeä celle
de Berlin , qui la fit remercier miniftdrielle-
itient il y a deux ans de fes procddds ä cet
egard . je dis qü'ori l'a fait veni-r ; car de-
vant quatre-vingt milledcus au Roi , feferoit-
il hazardd fans fauf-conduit & provocation ?
II eft clair que Launay eft perfdcutd comme
rdgiffeur& comme Francois . A ce propos 011
croit ie projet de congedier la rdgie ä la Tri¬
nke , epoque oü-l' on appure les comptes de-
cidement arritds . C'eft lä le grand holocaufte
qu 'on offre ä la nation , mais qui couvrira les
vuides des"revenus ? Car enfin cette rdgie a
lendu i'aiinde derniere fix millions huit cents
mille ecus d'AUemagne , 8z: non-feulement il
eft impöffible de remplacer ee ddficit immenfe,
mais il eft aifd, quand on connoit ce pays,
de prdvoir que des regifleurs Allemands per-
cevroient ä peine la nloitid de cette fomme.

Queproduifa la convocation des confeillers
provinciaux & definances , & des ddputds des
iiegocians ? Des plaintes , & pas un projet qui
ne foit ifole , partiel & en contradidtion avec
le fyft&me' gdneral , tel du inoins que l'ofi'rela
nature des chofes; car d'ailleurs il n'enexifte
afiurdment pas encore.

je reyiens Sc dis: tous ces pi'ocddds& ces
• • 1 3 '
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profets font cotttre le fyftöme perfonnel du
prince Henri . Fait -ilpafl'er fon ambition avant
tout ?( il eft bien loin d'en avoir la force) ou
diffimule-t-il pour arriver ? Je ne crois pas
qu 'il en foit capable avcc fnite -; je crains plu-
tötqu 'il nefoit encore une fois la dupe des
carefles , qui , cependant , il faut l'avouer ,
font plus fubftantielles & plus marquees qu'el-
les ne l'ont ete jufqu'ic'i. Je crains fur-tout
qu ' il nefe bäte trop , & qu'avide de recueil-
Jir la moifibn du moment , il ne neglige les
femailles pour l'avenir.

Le lioi a donne au miniftre de juftice de
Reck , tine boite de coquilles petrifiees, enri-
chie de fnperbes diamans (eftimde douze mille
€cus ) ; pareille boite au miniftre de Gaudi &
dix mille ecus", pareille boite au generalMöl¬
lendorf ; un beau folitaire au marquis deLu-
chefini, & une bague de diamans aulieutenant
de police Philippi . II afaitauffi demonter trois
boites garnies de diamans , dont ori a fait
trente bagues , qu'il a emportees pour les dif-
tribuer en Silefie.

AI B. Launay n'apointeu l'alternatived 'ac-
cepter fix mille e\cus ou fon conge ; il a recu
feulement , fous la forme d'ordre , avis que
fes appointemens etoient reduits ä fix mille
£cus.

M. de Hertzberg a donne" aujourd 'hui un
grand diner d'etrangers , oü fe trouvoit le
nouveau miniftre d'Efpagne , & oü nJ6toit in-
vite niM , d'Eft.. ni aucun Franeois : affeda-
tion d'autant plus marquee que tous les An-
glois , IViemontois, Suedois , & non-feule-
ment les miniftres etrangers , mais les En-
voyes pour complimenter y,titoient raflembles.
M. d'Eft . . s'en , venge convenablement : il
<ionne demain un tres-grand diner oüM «de
Hertzberg eft,invite.
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P . S. M. Ewart , fecretaire de la legation

Angloife , m'a dit hier devant quinze perfon-
nes , M. de Hertzberg appuyant du gefte &
de la voix , ces propres mots : le Stathouder
eft, par la conftitution, le pouvoir executif en Hol¬
lande, ou pour le dire plus clairement, il eft prici-
fement en Hollande ce qu'eft le Roi en Angleterre-
J 'ai repondu du ton le plus froidement ironi-
que : il faut efperer cependant que les Hollandois-
ne lui couperont pasla tite. Les rieurs n'ontpas
et6 du c6te de M. Ewart.

Boden m'a fait remettre vos paquets . Les
extraits des plaidoyers Linguet , quifontex-
cellens , ( je parle des extraits ) ont parfaite-
ment bien reuffi. Ne manquez pas, je vous en
prie , de m,en envoyer la fuite. Vous ne pou-
vez pas mieux m'achalander que par les cho-
fes de ce genre.

II y a un accroc für Alvensleben ; c'eft Hertz¬
berg qui foutient Goltz.

Le numero LXXVIII du courrier du Bas-
Rhin eft Ii infolent pour le Roi de France &
fon ambaffadeur , qu'on feroitbien , je crois,
dJen porter des plaintes minift6rielles : cela
leprimeroit un peu Hertzberg qui eft le com-
pere de Manfön , & qui en fera bien ecrire
d'autres , fi cette lubie paffe impun^ment. Or
on ne fait pas ce que font les Gazettes pour
les Allemands.

Lettre XXXIII,

Magdebourg, 9 O&obre1786.

Le hafard m'a d^couvert en fortant de Ber>-
lin , que lJhomme qui eft refte quatre jours en»
ferm£ dans l 'appartement du Prince de H
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